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La confection des filets; 
Un appareil à faire les onglets; 


Les fonds de tiroirs, une porte 
articulée dont les deux bat- 
tants s’ouvrent en même 
temps, une clé à écrou avec 
mâchoire supplémentaire; 


Les ferrures employées dans 
les constructions; 


La T.S.F. : Un trois lampes 
résonance, à lampes 
écran; 

Les travaux artistiques d’ama- 
teurs : Les métaux repoussés; 

La photo, les brevets: 

L’artisanat à travers les âges; 


La déclaration fiscale à faire 
par Les artisans dans les trois 
premiers mois de 1932; 


Dictionnaire, réponses aux 
lecteurs, recettes, etc. 
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Je fais tout 
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L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 


LES ‘ COMMODITÉS ” À LA FIN DU XVII: SIÈCLE 


d'expressions convenablement choisies pour 

exposer la situation lamentable des mai- 
sons habitées par nos pères, au point de vue 
de l'installation de ce que l’on désignait sous 
le nom symbolique de «commodités ». « Ce sont, 
écrivait un gros personnage venu à Paris, en 
1790, des temples d’abomination. » Dans les 
maisons où des tuyaux pouvaient trouver 
place, les architectes, gênés par l’étroitesse 
des appartements, plaçaient lesdits tuyaux, 
au hasard : contre des escaliers, à côté des 
portes, près des Cuisines, et, comme on ne 
prenait que peu ou pas de mesures pour sup- 
primer les mauvaises odeurs, tous ces recoins 
étaient d’un voisinage très désagréable et fort 
dangereux. Un auteur de l’époque (humo- 
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F1G. 8. — Modèle d’un appareil où le système 
du déclenchement a été modifié. : 


ristée à ses heures) conseillait à ses chers 
lecteurs de fuir ces DRE Pre et +. 
engageait à aller au grand air et sous les 
La soleil. On ne lui obéit que trop! 
dit-on, mais ce n’était pas une solution, 

Nous devons done mentionner spéciale- 
ment un inventeur hardi, M. Decœur, qui, au 
début de 1796, eut l’audace d'inventer et de 
répandre un système de « commodités » propre 
à donner très convenable satisfaction. 

Voici la description donnée par l'inventeur. 

L'avantage de cet appareil est de boucher 
hermétiquement, et en permanence, la com- 
munication entre le cabinet et la fosse ; le 
résultat est obtenu par l’entremise d’un bassin 
d’eau, dans lequel plonge le bout inférieur de 
l’'entonnoir qui sert de « commodité ». 

Ce système dispense d'employer une sou- 
pape qui peut se déranger facilement et, en 
conséquence, ne remplit plus l'office d'obtu- 
rateur parfait. (C’est du moins l'opinion de 
l'inventeur.) | 

Au contraire, par l'entremise d'une couche 
d'eau de plusieurs centimètres de hauteur 
size le RRetass le bout de jeragner. PU 
ration est parfaite et permanente, et, plus, 
l'appareil se trouvant lavé chaque fois qu’il 
fonctionne, il ne se dégage aucune odeur. 





Les lignes ponctuées AB (fig. 1) indiquent 
'omlees de TR % velée lunette, 
dont CD est l'ouverture. Vas ous de cette 


planche est pie le châssis ZFGH, qui 
contient, indép En a de la Re le 
mécanisme nécessaire. Bien au-dessus, et 
à hauteur convenable, est placé le réser- 
voir IK, au fond duquel se trouve une sou- 
pape Z, servant à retenir l’eau ; de cette sou- 
pape part un tuyau TP, qui descend vertica- 
Fement et est destiné à conduire da 


J'enton- : 


noir P, l'eau qui provient du réservoir lors- 


qu'on a ouvert la soupape Z en actionnant le 


L 





levier M (la longueur de ce levier et sa direc- 
tion dépendent de la position du réservoir 
relativement au bout O du levier PO). 

En examinant l’entonnoir P, on se rend 
compte que son bout inférieur plonge dans le 
bassin de cuivre R qui est plein d’eau (celui-ci 
a un mouvement de rotation autour du point 
a et prend à volonté la position c). 

Cette opération s'exécute au moyen de la 
queue ab, dans laquelle s’enclave le tirant d, 
lequel est lui-même enclavé dans la pièce ef 
(noter que cette pièce ef tombe sur un morceau 
de buffle ou autre substance molle g, afin de 
boucher hermétiquement la mortaise par où 
passe le tirant d). Le tirant principal h1, au 
moyen duquel et de l’anneau k on fait mou- 
voir toute la machine, est reçu aussi par Îa 
pièce ef. 

La figure 1 représente l’appareil dans sa 
position de repos, car le poids de la pièce ef 
et du tirant hi contre-balancent le bassin R 
et l’eau qui y est contenue. 

Lorsque, après usage de 
la cuvette, on veut faire 
descendre cette eau, on 
tire, de bas en haut, l’an- 
neau XK ; la pièce ef se lève 
en tournant autour du 
point fet attire la queue ab, 


} 
ce qui met le bassin dans Le 
la position bc, et verse son Plan de la 
contenu dans lentonnoir planchette à 
inférieur $, d’où il passe lunette. 


dans le tuyau de descente, 
Par le même mouvement, 
le triangle n heurte le bec 
du levier PO, le fait reculer 
et en baisse le bout O, ce 
qui a pour effet de tirer le 
fil N et de soulever la sou- 
pape du réservoir. 

C’est ainsi que la machine 
verse un premier jet d’eau 

ur nettoyer l’entonnoir et 
e bassin. 

La soupape se ferme dès 
que le triangle n a passé le 
bec p ; on lâche alors l’an- 
neau Æ ; le poids de la A 
pièce ef et du tirant hi lem- 
porte sur le bassin et, en 
tombant, met celui-ci dans 
sa position de la figure ] ; 
outre cela, le triangle n 


nm 
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Fic. 1. 


heurte de nouveau le bec 

, du levier PO, et fait Coupe verti- 
aisser encore une fois le eye del appa- 
bout © dudit levier, ce qui ei] : on y voit 
PMETORBer du réservoir AN ee dx cuves 
second jet destiné à rem- pete PRES S- 
plir de nouveau le bassin : esYSteME 
et à y rester jusqu’à ce de déclenche- 
qu’on répète l'opération. ment : en haut, 

La figure 2 est le plan en IK, coupe 


de la lunette ; on y voit du réservoir. 
l'anneau k et l'endroit T' 
par où passe le tuyau TV, 
pour arriver dans l’enton- 
noir supérieur P, 

æ figure 8 représente ' 
l’appareil légèrement modifié. Les entonnoirs 
supérieur et inférieur, le réservoir et la sau- 
sont les mêmes que dans le modèle 
ci-dessus décrit. Par contre, la pièce ef et le 
tirant dg sont supprimés ; on y substitue la 


L) 
Ÿ 


LA 


d res à M « 
La v ER Fe e KA © " 








= te en mn 


: 


# LIST 
E (PSSSSALII PTT É, 


TR RER EE RL ER ER RE RS 


N 





| Cette revue est utile, vous devez la conserver. ABONNEZ VOUS ! 
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masse AB, qui atteint la queue À du bassin 
et l'anneau (ou manche), par lequel la ma- 
chine est mise en mouvement. C’est le poids 
de cette masse, augmenté au besoin d’un bloc 
de plomb ef, qui soulève le bassin lorsqu'on 
cesse de tirer l'anneau. 

On remarquera que la masse 4B est placée 
obliquement ; par là, elle s’enfile dans len- 
tonnoir inférieur pour y faire jouer le bassin ; 
en même temps, l'anneau (ou manche} se 
trouve aussi loin de l’entonnoir supérieur que 
le demande la position de la personne qui faït 
jouer la machine. 

La queue du bassin à est un peu différente 
de celle du premier modèle ; elle a une mor- 
taise c, dans laquelle glisse un parallélépipède 4, 
garni de tourillons e, qui tournent dans des 
boîtes enchâssées dans le bout inférieur de la 
masse AB ; par ce moyen, le bassin se ren- 
verse sans que la masse AB dévie du mouve- 
ment rectiligne qui lui est naturel et qu’as- 
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surent ençore les rouleaux. Le mouvement 
du levier à bec MN et son effet sur la sou- 
Pape du réservoir sont absolument les mêmes 


ue dans le premier modèl i bt 
de cet article. : ns nn 
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_ désignés, commençons par laire | 
fermée avec l'extrémité de la ficelle qui sort 
de la navett e bien chargée. Gén M te t 
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LES TRAVAUX UTILES A CONNAITRE 


L À 


our faire du filet, il faut, de toute néces- 
D sité, un outillage — pas très compliqué, 
il est vrai — mais indispensable : 

19 Une navetie (que l’on choisira de la 
grosseur appropriée au travail désiré), qui 
contiendra le fil. 

La navette se trouve chez les marchands 
d'articles de pêche; 

20 Un moule (morceau de manche à balai, 
ou de règle plate, ou simple bout de planche 





Fic. 1. — Le début du filet. Remarques la ficelle 
passant sous le pouce de la main gauche. 


bien droite et bien polie) de la grosseur corres- 
pondant à celle des mailles ; 

8° De la ficelle, bien choisie et adaptée, 
elle aussi, à l’article que l’on veut faire. 

Les explications que nous allons donner 
ci-dessous pourront paraître un peu com- 
pliquées et arides. Mais il n’en est pas de 
même pour leurs applications pratiques. 

Une fois le principe du mouvement et du 
nœud eonnu, la vitesse s’acquiert par habi 
tude et, maïlle après maille, le travail avance 





F1G. 2. — Le second passage de la navette dans 
| la maille précédente. | 


| Mais il faut évidemment de la persévérance, 


et c’est après quelques essais qu’on arrivera 


à des résultats pratiques. 
R LEE 


faire une boucle 


: 


_ Ayant en main les trois articles ci-dessus main gauche 
moule, puis dans la 


Cette boucle est destinée à amorcer le futur 
filet. Elle doit être de grandeur suffisante pour 
l’attacher à un point fixe quelconque sur 
lequel on puisse tirer fortement sans danger 
(bouton de porte, anneau, piton, fixés au 
mur, etc..). 

Ceci fait, installons-nous commodément de 
façon à avoir le point d’attache en face de 
nous. 

Prenons le moule horizontalement, de la 
main gauche, le pouce par-dessus et tous les 
doigts allongés par-dessous. 

De la main droite, faisons faire un tour à la 
ficelle autour du moule et des doigts qui le 
tiennent, en laissant cependant le petit doigt 





Fic. 8 (en haut); — Mouvement des 4 et 
5e doigts, lâchant et formant la boucle qui pend 
de la navette. 

Fire. 4 (à dr.). — Schéma du nœud de tisserand. 


Fiac. 5 (à g.). — Faisceau des cordes attachées 
près de leur extrémité. 


au dehors de cette boucle de ficelle et en com- 
mençant le tour par-devant, puis par-dessous, 
et en le finissant par derrière et en portant le 
moule tout contre le nœud de la première 


‘boucle. 


Continuer à faire tourner la ficelle une frac- 
tion de tour, de façon à la fixer momentané- 
ment sous votre pouce gauche et rejetons la 
ficelle libre par-dessus la première boucle 


LT. É 16 la navette, de gauche à 


droite et de bas en haut, entre la paume de la 
En = 





and le filet 
sera un peu plus avancé, dans la maille sui- 
e; en ayant soin d’avoir la ficelle désignée 


bouele ou, 


icelle, puis par-dessus le 


CONFECTION DES FILETS 


par une flèche en arrière et derrière la navette 
fig. 2). 

ne doucement ensuite la navette et sa 
ficelle en dehors, et glisser le cinquième doigt 
gauche dans la boucle qui pend de la navette 
en lâchant, par contre, la boucle qui s’ap- 
puyait sur le quatrième doigt (fig. 8). 

Ensuite, tirer peu à peu la ficelle libre, 
en retenant avec le 
petit doigt le nœud 
vers l'arrière, et en 
le serrant, et tout 
en plaçant avec le 
pouce le nœud qui 
se forme, tout à côté 
et en ligne avec le 
ou les précédents, 
la ficelle constituant 
la première maille 
devant être bien 
tendue autour du 
moule, 

Celui qui en est à 
ses premiers essais 
doit vérifier que le 
nœud formé est biert 
un nœud dit «de 
tisserand ». Notre 
figure 4 donne un 
schéma de ce nœud de tisserand. La deuxième 
maille se fait de même façon, en passant 
pe la svcue dans la boucle initiale. 

ne fois le premier g (comptant un 
nombre défini de aille Le Lex au 
second en retournant l'ouvrage et en recom- 
mençant, une demi-longueur de maille plus 
bas, en faisant chaque fois un nœud dans une 
maille suivante (du moins pour un filet rectan- 
gulaire, genre ha- 
mac). 
Avoir soin de 
prendre successive- 
ment les mailles une 
à une. C’est un acci- 
dent très fréquent 
d'apercevoir, au 
beau milieu du tra- 
vail, une maille 
oubliée plusieurs 
rangs plus haut et 
d’être obligé de tout 
défaire jusque-là. 


k + * 


Voici un autre 
procédé de filet — 
plus simple d’expli- 
cations — et qui 
permet de réaliser 
un filet différent et 
aussi solide que le 
premier. 

Couper trente lon- rE ë 
gueurs de ficelle de 2 millimètres environ de 
diamètre et de 4 mètres de long. En faire un 
faisceau en les attachant provisoirement à 
une de leurs extrémités (fig. 5). 

Ensuite, à 20 centimètres de cette surliure, 
attacher les ‘ficelles ensemble deux à deux. 
Ïl est important que tous les nœuds se trouvent 
à 20 centimètres de la surliure initiale (fig. 6). 

_Ceci fait, placer les cordes à plat sur une 
table (fig. 7) en fixant la surliure du début 
à un clou ou sous un poids assez lourd l’immo- 
c- (Lire la suite à la page 686.) 








de la première rangée 
de nœuds. 
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LES OUTILS QUE L’ON PEUT FAIRE SOI-MÊME 


scier du bois à un angle donné, à 450 

le plus souvent, on se sert d’une boîte 
à onglets. Cet outil, que tous nos lecteurs 
connaissent, s’il est pratique, ne peut être 
utilisé que d’une façon assez limitée. Pour 
scier des angles, on peut aussi se contenter 
d’une équerre, à l’aide de laquelle on trace sur 
le bois une ligne suivant laquelle il sera scié. 

L'appareil à faire les onglets que nous avons 
étudié à l'intention des lecteurs de Je fais tout, 
est d’une utilisation beaucoup plus étendue et 
permet de scier des planches d’une assez 
grande largeur. Des appareils, analogues à 
celui-ci, se trouvent dans le commerce, mais à 
un prix assez élevé et, par conséquent, peu 
abordable. 

Nous décrirons d’abord un appareil permet- 
tant de scier suivant des angles déterminés une 
foispourtoutes, puisune variante de cet appareil 
permettant de scier à n'importe quel angle. 

La partie essentielle de l'appareil consiste 
dans les guides de la lame de scie. 


. Pour les confectionner, il faudra se pro- 
_ curer un morceau de tube de fer ou d'acier 


Ps faire les cadres et, en général, pour 
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UN APPAREIL A FAIRE LES ONGLETS 


de 12 à 15 millimètres de diamètre extérieur. 
C’est là une dimension optimum, mais non 
essentielle. On pourra prendre sans inconvé- 
nient un tube d'un diamètre plus faible ou plus 
fort, celui que l’on aura sous la main. Ce qui est 
essentiel, c’est que le tube ait une surface lisse 
et régulière. Il vous faudra couper le tube de 
façon à avoir deux pièces de 25 centimètres 
de longueur. 

On pratiquera une fente, à l’aide d’une scie 
à métaux, à l'extrémité de chaque tube 
(fig. 1, 2 et 8). Comme on peut le voir, sur les 
figures 2 et 8 en particulier, cette fente se 
termine par un ovale que l’on obtient en 
perçant deux trous l’un près de l’autre et en 
abattant ensuite la partie de métal qui les 
sépare. Il est bien entendu que le perçage de 
ces trous doit être fait avant de scier la fente 
ou, du moins, sur la partie encore intacte du 
tube, quitte à rejoindre l’ovale par la suite, 
avec quelques coups de scie supplémentaires. 
Il est nécessaire d'observer ce détail pour facili- 
ter le centrage de la mèche, ainsi que le perçage. 

La longueur de la fente dépendra de la lar- 
geur de la lame de la scie à bois que l’on em- 
ploiera. Cela se voit, d’ailleurs, sur les figures. 
Il faut noter cependant que la distance qui se 
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trouve entre les dents de la scie et les rondelles 
de cuivre peut être augmentée sans inconvé- 
nient. Ces rondelles de cuivre, en nombre suf- 
fisant pour dépasser la largeur de l’ovale, sont 
montées sur une broche traversant le tube 
perpendiculairement à la fente et sous l’ovale. 
Si l’espace qui existe entre les dents de la scie 
et les rondelles de cuivre est grand, il faudra 
que la broche porte-rondelles ne dépasse pas 
le diamètre du tube. Il faudra donc qu’elle 
entre à frottement dur ou, mieux, qu elle 
soit filetée à une extrémité et fendue à l'autre, 
pour pouvoir être vissée. Dans ce cas, l’un des «- 
trous du tube serait taraudé. | 
En tout cas, il ne faudra pas river la broche, 
car les rondelles de cuivre re ue 5 As 
il faudra les changer pour que les sdela 
AE ne mordent pas dans le fer de la broche. X 
La bille ee lon Mere dans la partie supé- 
i du guide peut être avantageusement 
ice ee Er en fer ou en bronze 
(mais non en cuivre, qui pourrait provoquer 
des grippages)- . 2 
La broche peut être confectionnée avec un —… 
morceau de fil d’acier ou de fer, fendu à ses … 
deux extrémités. Re 
Cette fente permet d’écarter légèrement les 
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deux parties qu’elle détermine et de maintenir 
la broche en place. Un clou, dont on a conservé 
la tête, peut faire le même office. 

La fente du tube doit avoir une largeur 
suffisante pour laisser glisser librement la lame 
de la scie à bois. Mais il ne faut cependant pas 
avoir un jeu excessif. 


La planche de base et la butée. 


La planche de base sera constituée par une 
pièce de bois, dur de préférence. 

Cette planche sera rainurée pour permettre 
le logement de la butée. 

On se servira pour cela d’un bouvet ou d’un 
feuilleret de parqueteur. On peut aussi visser 
sur une planche de base deux autres planches, 
réservant entre elles un espace égal à l’épais- 
seur de la butée. Cette dernière est faite en bois 
ou en fer. Si elle est en fer, il conviendra de 
la faire en deux pièces séparées que l’on fera 
coulisser à coups de marteau, et non en une 
seule pièce entaillée, comme il est indiqué à 
la figure 1. En effet, cette dernière solution a un 
inconvénient : si, pour une raison quelconque, 
la butée venait à être soulevée, la scie pourrait 
venir s’ébrécher contre le fer. 

Un autre genre de butée est indiqué à la 
figure 4. Celle-ci est d’une seule pièce; elle est 
disposée d’un côté de la scie. La figure 5 
représente l’appareil vu de profil, avec n’im- 
porte quelle butée. 

La planche sera munie de trous pour le 
passage des tubes-guides, au nombre de quatre 
dans le cas de la figure 1, de façon que l’on 
puisse avoir un angle de 45° en plaçant la scie 
en diagonale aux bords de la planche à scier. 

Pour scier à 90° (angle droit), les tubes sont 
engagés dans les trous disposés dans l’axe 
perpendiculaire aux bords de la planche. Dans 
le cas de la re 4, trois trous, disposés 
comme il est indiqué sur le dessin, suffront. 


L’appareil universel. 


Cette variante de l’appareïl se fait comme 
le précédent, en ce qui concerne les guides et 
le perçage des trous. Il est cependant muni 
d’une butée pivotante constituée par une 
cornière. La fixation de la butée est assurée 
par un fer plat légèrement coudé, à 10 centi- 
mètres d’une extrémité (fig. 6). Les boulons 
employés pour la fixation de la butée ont de 
6 à 8 millimètres de diamètre. Les trous 
percés dans la cornière, formant la butée, et 
dans le ferplat, servant auserrage, sont allongés 
de' deux diamètres et demi. dispositif est 
nécessaire pour permettre à la butée d’être le 
plus rapprochée possible de la lame de scie, 
dans toutes les positions qu’elle peut prendre, 

On remarquera, dans la figure 6, que la 
planche de base est arrondie suivant un cerele 
décrit en prenant pour centre le centre du 
pivot de la butée. Deux trous seulement sont 
nécessaires pour le passage des guides ; deux 
trous pour des boulons de fixation sont éga- 
lement prévus. Ceci permet de fixer l’apparéil 
à l’aide de vis ou de boulons sur un établi, 
ou mieux sur un tréteau, pour ne pas gêner 
le coulissage de la scie, 

Que lon ait adopté un type ou l’autre 
d'appareil, il sera bon de garnir les trous de 
passage des guides d’un manchon de laiton. 
Si l’on ne peut se procurer des chutes de tubes 
de laiton du diamètre convenable, on fera ces 
manchons soi-même en enroulant du laiton 
plat de 10 à 15 millimètres d’épaisseur. Les 


. manchons seront enfoncés dans les trous à 


l’aide d’un maillet, en prenant soin de ne pas 
les déformer. 

De plus, les trous de ge devront être 
fraisés à leur partie supérieure, afin d’empé- 
cher la graisse, — car il faut graisser les guides, 
— de salir la face plane de la planche, et aussi 
pour permettre aux tubes munis de broches 
en saillie de plonger plus profondément, car 
il ne faut pas oublier que les dents de la scie 


_ doivent pouvoir toucher la planche sans tou- 


cher en même temps aux rondelles de cuivre, 


__ Le montage et le fonctionnement. 


-_ Pour monter la scie, on enlève les broches 
supénienres et les billes On introduit ls Lane 





de sie et on replace bill et roghes. Si la 





détachable, on l’intro- 
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LES FONDS 


ANS la fabrication des tiroirs, les fonds 
1) sont mis en place après le collage des 
côtés sur le devant. et sur le derrière 

des tiroirs, 
Le fil du bois d’un fond de tiroir est tou- 
jours parallèle au devant ou tête de tiroir À 





Fig.1 


Fond de tiroir retiré, vue et coupe. 


et le fond D est fixé, par deux ou trois pointes, 
sous le derrière C (fig. 1 et 2). 

Il arrive assez souvent, dans les apparte- 
ments très chauffés, ce qui est fréquentfavec 
le chauffage central, que le bois des fonds 
de tiroirs sèche et diminue de largeur xil se 
retire alors de la rainure de la tête de tiroir 

fig. 1). 

Een ce cas se présente, il suffit d’arracher 
les pointes qui fixent le fond D sous le der- 
rière C, de le faire glisser dans les rainures 
des côtés B pour le faire rentrer dans celle de 
la tête de tiroir À; on remet ensuite les 


æ 
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pointes sous le fond et le derrière pour le 
fixer (fig. 2). 

Après la réparation, il reste seulement un 
peu moins de saillie au fond D en debors du 
tiroir (fig. 1 et 2). 

Nous avons dit que les fonds se placent 
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Le fond remis en place, vue et coupe. 


toujours après le collage des côtés, C’est afin 
d'éviter que le fond soit collé dans les rai- 
nures, si un peu de colle y pénétrait en collant 
les côtés. 

Si ce fond venaït à sécher, il ne ps 
plus diminuer de largeur et le bois se fendrait. 

La réparation serait beaucoup plus difficile. 
Il ne faut pas chercher à décoller et à retirer 
le fond, car on risque de détériorer tout le 
tiroir, Il est préférable de boucher la fente 
avec un flipot, qu’on sera obligé d'affleurer 
au ciseau, les côtés du tiroir empêchant 
d'employer le rabot. LE. C. 
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que nous offrons gracieusement aux souscripteurs d’un abonnement d'un an 
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Les tubes étant introduits dans les trous 
correspondants, on règle la butée. Ceci fait, 
on place la pièce à scier. Les dents en contact 
avec la pièce et la scie posée, les tubes guides 
ne sont que endus, s'appuyant, par l’inter- 
médiaire de la bille, sur le haut de la scie. 

L'emploi de l’appareil peut paraître, de 
prime abord, un peu difficile. On s’y habilue 
cependant très rapidement et on en apprécie 
les avantages. 

Il sera naturellement commode d’avoir une 


drait ainsi un appare ur tous les 
genres de découpage, Le Le querre. Il 
ait, dans ce cas, d'a: ter la hauteur 


OROW. 
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des conseils : NOUS RÉPONDRONS ! 


bes (80 à 35 centimètres). | 








| _— Qu’allez-vous faire à la cave avec le mar- 


. teau à frapper devant ? 


1 vai frapper Le champagne! 
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UNE CLÉ À ÉCROUS AVEC UNE 
MACHOIRE SUPPLÉMENTAIRE 


lle se compose de deux parties. La pre- 
mière, formant le corps de la clé, a la 
forme habituelle des clés à écrous. 
La seconde est une sorte de petit levier, ou 
de mâchoire supplémentaire. Les deux sont 
réunies par un pivot fixé sur le levier et 
susceptible de se déplacer dans la rainure de 
la première pièce. Le levier se termine par 
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: à la largeur voulue et per- 
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UNE PORTE ARTICULÉE DONT LES DEUX BATTANTS 
S'OUVRENT EN MÊME TEMPS 


n'importe quelle porte à deux battants ; 

on en fera seulement varier les dimen- 
sions suivant celles de la porte. On le place 
aussi haut que possible afin de ne pas en être 
géné. Il se compose simplement d’une grande 
barre horizontale en fer rond, terminée en 
anneau à ses deux bouts. Ces anneaux pren- 


(€: dispositif original peut être installé sur 
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er fi ns dés pattes de fer plat, coudées, 
M es à une extrémi Re de 


n 






ir la porte en tirant sur le battant de 
anche (és du croquis). Quand on tire ce 
vantail, on fait pivoter la patte coudée en 
même temps que le battant ; on exerce done 
une traction sur la barre qui relie les deux 
pattes, dans le sens indiqué par la flèche. Ceci 
tend à faire tourner la seconde patte et par 
conséquent le vantail dont elle est solidaire. 


À 


A 


En haut, à gauche : La porte munie du dispositif ; à droite : détail de l'articulation: 
Au milieu : Ensemble, En bas : Vue en plan du dispositif monté. 


L'effort est le même que si l’on poussait le 

battant depuis l’intérieur. En résumé, si on 
gauche, on ouvre en même 
temps celui de droite. On se trouve donc 
a à beaucoup simplifié la manœuvre de la 
po ) 4 ee 


tire le battant de 


d'ouverture 
occuper. 
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LES MATÉRIAUX 


LES FERRURES EMPLOYÉES DANS LA CONSTRUCTION 


a exécuté certains travaux, il faut ensuite 
poser des ferrures, de manière à renforcer 
les divers ensembles. Généralement, on em- 
ploie des fers de forme simple, qui sont mon- 
tés en conformité avec les dimensions et la 
structure des pièces dont il faut consolider 
l'ensemble. 
Pour les baies en pierre de taille, on pose 
des linteaux en fer carrés, de manière à former 


LIMTEAUX En FATENGERIE 
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] ORSQUE le maçon ou le charpentier en bois 






un ensemble avec les claveaux qui doivent 
supporter les efforts. Ces linteaux sont sim- 
plement des fers qui sont coupés à longueur, 
dressés de manière à être suffisamment droits 
et ensuite coudés à chaque extrémité. 

On coupe également dans du ‘fer brut les 
entretoises, que l’on dresse pour qu’elles soient 
droites ; on les coude suivant les dimensions 
des pièces à joindre. 

S’il s’agit, par exemple, de fers profilés pour 
les planchers, on leur donne Ia forme de cro- 
chets, qui viennent s’appliquer sur la table 
supérieure du fer, afin de s’y arc-bouter. On 
les coude un peu d’abord vers l’extérieur, afin 
de rapprocher les fers de la plaque inférieure 
pour qu'ils puissent s’y appuyer. 

Sur les entretoises on pose des fentons, qui 
| sont simplement des fers bruts coupés de 
| longueur. 

On utilise également du fer plat, qui sert, 
æ par exemple, pour les bandes de fer plates, 
prises brutes dans la bande qui est coupée de 
longueur sur lenclume, au ciseau ou à la 
tranche, par exemple. On peut aussi utiliser la 
scie à métaux. 

Comme ces plates-bandes sont montées avec 
des vis, on perce à la machine, avec la chignole, 
des trous pour le passage des tire-fond ou des 
vis à bois. Ces vis sont des vis grossières à tête 
carrée, que lon met en place au moyen d’une 
clé ayant une assez forte barre de levier, en 
raison du diamètre même de ces vis. 

DE A. On façonne rt dans du fer plat des 
21." : équerr 


es d'assem 
rellement bien dressées, de même que les 

plates-bandes, et elles sont percées de trous 
» - pour laisser passage à des vis, L’équerre peut 
être coudée de champ, elle peut aussi être 
double, c’est-à-dire ayant une forme de T, et 
2: cela dépend, bien entendu, des pièces de 
. maconnérie à renforcer. 


Ce à L’équerre double dite à plat a, au contraire, 


* une forme d’U. | PRE 

_ On confectionne ces équerres en les décou- 
” pant dans la tôle, mais si l’on a besoin d’une 
| certaine quantité, il est préférable de les ache- 
ter, en raison des difficultés de découpage, si 


# ‘+ : J : Li 


CROCHET DE GOUTTIÉRE 


lage. Elles doivent être natu- 


l’on ne possède pas de presse mécanique, de 
poinçons, etc., comme dans les usines spé- 
cialement outillées pour cela. 

On utilise également en fer plat, et d’une 
certaine épaisseur, des étriers qui sont coudés 
à la demande, que l’on perce également de 
trous pour la fixation au moyen de vis. 

Un autre mode de fixation prévoit le file- 
tage des tiges, qui se montent alors sur une 
platine où viennent reposer les écrous de blo- 
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cage. On réunit alors d’une façon très solide 
deux pièces entre elles par ce moyen. 

Les harpons ont également une tige filetée, 
mais la pièce n’a qu’une branche plate que 
l’on fixe par une vis, l’écrou venant alors 
assujettir les pièces qu’il fixe ensemble. 

Pour consolider la réunion des murs entre 
eux, on fait appel à des chaînages, qui ne sont 
pas autre chose que des bandes de fer plat. 
Ces bandes se jonctionnent au moyen de col- 
liers et de talons. 

Un dispositif pour serrer est réalisé simple- 
ment au moyen d’une clé, sorte de pièce que 
l’on place 'à force entre les extrémités à jone- 
tionner. 

Comme sécurité, qui empêche le mouve- 
ment transversal d’une pièce par rapport à 
l'autre, à l'extrémité, ce chaînage se termine 
par un œil constitué par une petite table 
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tournée de champ. Dans cet œil se place une 
barre de fer brut, carrée ou ronde, et que Fon 
scelle dans le mur. Cette extrémité s’appelle 
aussi une ancre. Généralement, elle est pré- 
parée seule et montée sur le chaînage au moyen 
de vis. 

Le coudage de champ se fait naturellement 
à la forge, car il s’agit de fer d’une certaine 
épaisseur. 

En général, si l’ancrage se fait sur des solives, 
dans ce cas l’ancre n’a pas besoin d’être cou- 
dée de champ, et l’œil est simplement formé 
de deux parties repliées l’une sur Pautre à la 
forge, avec l’interposition d’un mandrin. Des 
trous de passage assurent le passage des vis, 

Des fers de scellement, qui servent pour les 
crampons des autres ferrures, sont consti- 
tués seulement par du fer brut de largeur 
et d'épaisseur voulues, dont l'extrémité qui 
pénètre dans le mur est préparée en queue de 
carpe, de sorte qu’une fois scellée, les parties 
offrent une grande résistance à larrachement. 

Les colliers de scellement sont généralement 
en deux parties ; la partie qui se loge dans le 
mur constitue de même une-queue de carpe ; 
et la partie amovible du collier, qui se pose une 
fois que la pièce est maintenue en place, est 
montée au moyen de deux petits boulons. 

Pour les fire-goultières, on emploie des cro- 
chets dont la queue se fixe au moyen de vis 
sur les pièces de la toiture. L’extrémité libre 
forme un arrondi où la gouttière repose. On 
peut, évidemment, forger, suivant un motif 
décoratif plus ou moins approprié, la partie 
apparente des crochets. 

La plupart de ces pièces, qui constituent la 
quincaillerie du bâtiment, se trouvent en 
dimensions courantes dans le commerce. 

Il est évident que ce raisonnement s’applique 
encore mieux aux crochets, aux clous et, à 
plus forte raison, aux vis. 

Les seules pièces de quincaillerie qui ne 
s’achètent généralement pas sont les rap- 
pointis de long, car l’on emploie pour cela des 
tiges de fer qu’on martelle à une extrémité 
pour former une pointe. Cette opération se 
fait à froid, quelquefois aussi à chaud. 

Ils sont plantés sur le bois ou sur le mur 


- brut, de manière que l’enduit qu’on y place 


ensuite ait une bonne adhérence et constitue 
un ensemble résistant. E. W. 
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UN MOYEN PRATIQUE 
POUR SCIER LE BOIS 


N sait que quand on scie du bois de 
O chauffage en dedans d’un chevalet — ce 


qui est nécessaire pour les rondins courts 
— Ja pression de la scie sur le milieu du bois 
fait que la lame est pincée entre les faces déjà 
sciées. Pour éviter cet inconvénient, il est 
cemmode d’adapter dans le chevalet une 
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UN SIÈGE FORMANT COFFRE 


est un meuble pratique pour le vestibule 


MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


4 pieds ou montants. 
2 traverses hautes... 
2 traverses basses ... 
2 panneaux contre- 
DIaqués 0.7 
2 panneaux de côté . 
2 faux longerons.... 
2 tasseaux.......... 
2 'LASSeAUX...,....…, 
1 couvercle......... 
8 charnières ; 
1 serrure. 


Les dimensions comprennent la longueur des 
tenons, languettes, etc. 


banc, sur lequel on puisse s’asseoir un 

instant en arrivant ; mais ce banc n’est 
pas nécessairement confortable et, par consé- 
quent, il est très commode de combiner un 
banc avec un coffre. C’est le modèle que nous 
avons adopté ici. Robuste, il formera un siège 
d’une solidité à toute épreuve, et on pourra y 


D ANS tout vestibule, il est bon d’avoir un 


ranger dû bois pour le feu, des armes de chasse, 
des ee des livres, n’importe quoi, 


_ Fidèles à notre principe, nous avons étudié 


un meuble facile à construire et donnant, 
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malgré tout, les garanties de robustesse dési- 
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deux planches assemblées à rainure et lan- 
guette dans le sens de la longueur, ou mieux 
d’une seule, comme il est indiqué au dessin 
(5), où l’on a forcé les épaisseurs par rapport 
aux longueurs afin de rendre le dessin plus 
facile à lire. À chaque extrémité de la planche, 
on ménage trois tenons (5) de 1 centimètre 
d'épaisseur et 6 em. 5 de hauteur {8). On voit 
en ?, qui est une coupe horizontale, comment 
s’assemblent la traverse, le montant et le 
panneau contre-plaqué. 

Pour que le panneau semble moins nu, on 
le borde dans sa partie inférieure par une sorte 
de faux longeron, qui ne s’assemble pas sur 
les montants et qui est simplement collé sur 
le panneau. En dedans, on fixe un tasseau de 
3 centimètres de hauteur et 1 centimètre 
d'épaisseur sur chaque au, pour sou. 
tenir le fond du coffre. tasseau intérieu | 
peut être vissé ; en ce cas, on utilisera une vir 
assez longue pour traverser le panneau es 
venir assujettir le faux longeron extérieurf 


Dessus. 


Le couvercle ou dessus est également fait 
d’une planche rec ire d’une seule 


pièce, ou de deux éléments assemblés dans le 


sens de la longueur ; on emploiera du bois de 


2 centimètres d'épaisseur environ. Dans tous 
les dessins, on a représenté le bord laissé franc; 
on peut aussi le moulurer en quart de _.. 

ou selon tout autre profil, c à 


Le couvercle est monté à charnières ; il 
en faut au moins trois, vu la longueur du 
banc. Elles sont placées comme l’'indiquent 


les dessins + et 6. Dans ce dernier cro on 


remarquera qu'on ajoute un tasseau en dedans 


posée sur le panneau, la gâche étantm 

dans le couvercle. S 
Le mieux pour unmauhle de ve. 

le passer au brou de noix et de le cirer, 
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UN SIEGE FORMANT COFFRE 


est un meuble pratique pour le vestibule 


1. Vue de face. — 2. Vue en bout: — 3. Demi-coupes. — 
4. Le coffre terminé. — 5. Le coffre vu en bout démonté. — 
6. Couvercle. — 7, Coupe horizontale du fond. — 8. Détails. 
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TRAVAUX D'HIVER 


Faites des positifs sur verre 
pour garnir les vitraux des fenêtres 
et les appareils d'éclairage. 


E travail, qui ne présente pas plus de dif- 

( ficulté que le tirage des épreuves sur 

papier au bromure, permet d’obtenir 

avec les plaques diapositives, encadrées dans 

de légers cadres en laiton, des effets artistiques 

et très décoratifs pour 

vitraux et pour la gar- 

niture des appareils 
d'éclairage. 

En outre des tons 
noirs ou Sépia, obte- 
nus par développe- 
ment, ces plaques per- 
mettent, ap leur 
développement, un 
traitement par diffé- 
rents virages, qui don- 
nent des tons bleu de 
Prusse, verts, brun 
rouge ou sanguine, ré- 
alisant des effets du 
meilleur goût. 

Le tirage des plaques diapositives s’effectue, 
comme les tirages sur papier, au châssis- 
presse, dans le laboratoire éclairé à la lumière 
rouge. | | 

La plaque diapositive est placée sur le cli- 
ché négatif, gélatine contre gélatine. L’impres- 
sion peut se faire à la lumière diffuse du jour 
en deux ou trois secondes, mais il est préfé- 
rable de-se servir de la lumière artificielle, 
moins r et plus facile à régler. Comme 
pour le tirage des épreuves sur papier au bro- 
es il Sr jee pre de nette de 
l'éclairage, de l'intensité du cliché, de la rapi- 
dité des plaques utilis 
entre le châssis 
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LES BREVETS 





Les perfectionnements aux martinets pneumatiques 


M. Gentil, concerne des perfectionne- 

ments aux Outils mécaniques, tels no- 
tamment que les martinets pneumatiques, dans 
le but de leur permettre de répondre mieux 
que ceux conçus jusqu'ici aux besoins de la 
pratique, 

Elle consiste principalement, en même 
temps que l'utilisation d’un piston moteur 
pour actionner le piston porte-masse se dé- 
plaçant dans le cylindre du piston moteur, 
dans l’emploi de moyens de réglage du vide 
relatif créé entre les deux pistons et de 
moyens de freinage du piston porte-masse, 


I "OBJET de la présente invention, due à 

















Les organes de réglage du 
_ vide entre les deux pistons 
de commande de la masse 
tombante sont reliés par | 
_ une bielle. . 
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commande un piston 9 se déplaçant dans le 
cylindre 4. 

Dans ce même cylindre 3, un second piston 
fou 10 est relié par une tige appropriée 11 à la 
masse 12, la dite tige 11 traversant le fond du 
cylindre 3, le dit fond étant prolongé par une 
partie cylindrique 74 
qui, de préférence,a un 
peu d’entrée, la partie 
supérieure de la masse 
12 pouvant jouer dans 
cette partie 14 le rôle 
d’un piston. 

Le cylindre 3 a deux 
bossages 15 et 16, dans 
lesquels sont des lu- - 
mières : celle du bos- 
sage 15 faisant com- 
muniquer l’espace 
compris entre les pis- 
tons 9 et 10 avec 
l'atmosphère, et celle 
du bossage 16, l’espace 
compris entre le piston 
10 et le fond 13 du 
cylindre 3avec l’atmo- 
sphère. 

Sur les bossages 15 # 
et 16 respectivement, 
des registres 17 et 18, 
constitués par des 
disques percés de lu- 
mières Correspondant 
à celles des dits bos- 
sages, sont munis cha- 
cun d’une manette, les 
deux manettes étant 
reliées parunebiellette "+ 


19, de longueur ré- PE A fu 
ble, et se comman  c— 


simultanément 
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par tout moyen approprié, par exemple au | 


moyen d’une biellette 20 et d’une pédale 21. 


re 17 se fait par le dispositif 
ans un bossage 21 du registre 17, un trou 


un bouchon 23, communique avec l’atmo- 
sphère par deux trous latéraux 24 et dans sa 











ar deux trous latéraux, 
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IR répondant à des demandes qui nous 
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I 


ont souvent été faites, nous pensons 

être agréable à nos lecteurs en com- 
mençant une série de petits articles techniques 
concernant les travaux artistiques d’ama- 
teurs. l’enseignement de ces différents pro- 
tédés propres au décor de diverses matières, 
celles que le bois, le métal, les tissus, la ver- 
rerie, etc., sera le com- 
plément, pour nos lec- 
teurs, des meubles ou 
objets qu’ils construisent 
eux-mêmes d’après nos 
indications. 

Ce terme de «métal 
repoussé» ne doit effrayer 
personne. Il n’est pas 
question de travailler au 
marteau des feuilles 
épaisses de métal, mais 
seulement des feuilles 
minces d’étain ou de 
cuivre de deux à trois 
dixièmes de millimètre 
d'épaisseur. Nous ne par- 
lerons pas ici des métaux précieux, comme 
l’or et l’argent, dont l’emploi est réservé à la 
confection des bijoux. Ces métaux précieux 
en feuilles minces se travaillent, d’ailleurs, 
de manière identique à l’étain ou au cuivre. 

Qu'il s’agisse d’un meuble pour T. S. F., 
d’une table, d’une étagère ou de tout autre 
objet en bois, une décoration de plaquettes 





La feuille terminée. 
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LES MÉTAUX REPOUSSÉS 


résistant, On l’applique sur 
le métal en maintenant le 
papier avec des poids, puis 
on repasse sur tous les traits 
du dessin avec une pointe à 
tracer ; le métal étant mince 
et malléable, on obtient im- 
médiatement et d’un seul 
trait un report très net du 
dessin sur le métal. L’exac- 
titude et le soin apportés 
au report du dessin sont 
importants, car de ce tracé 
primitif dépend la bonne 
exécution du travail, comme 
on le verra plus loin. 

Le tracé étant fait, on 
enlève le dessin qui avait 
été appliqué sur le métal 
et, avec un outil dit «tra- 
ceur », On repasse très exac- 
tement sur tous les contours 
pour les accentuer, et avec 
autant de soin que pour le 
tracé primitif, car tout trait 
tracé reste définitivement 
marqué, et il ne faut pas 
compter sur le modelé pour 
l'améliorer. Ce travail ainsi 
préparé est le même, qu’il 
s’agisse de l’étain ou du 
cuivre jaune ( U rouge. 

Pour bien faire comprendre le travail de mo- 
delé qui va suivre, prenons comme exemple 
une simple feuille.- Cette feuille a donc été 


décoratif 





Le pointillé indique le double trait en dessous : les petites croix marquent les coups 
de modeleur en dessous ; les points allongés les coups de modeleur en dessus. 


d'’étain ou de cuivre enrichie de cabochons de 
fantaisie sera l’heureuse terminaison déco- 
rative de cette œuvre. On se rendra compte 
que ee travail est simple, facile, ne demandant 
qu’un peu de soin et de la précision, ! 
L'outillage se compose de quelques outils, 
d'un marteau, de matoirs, d’un morceau de 
drap ou de fustanelle, d’une plaque de zinc 
et d’un carton fort. Voici maintenant l’expli- 
cation du travail lui-même, j a 
Après avoir fait choix du dessin que l’on 


désire reproduire, il faut le reporter sur la 


feuille mince de métal. Ce dessin doit être 
calqué sur une feuille de papier bulle assez 


tracée sur le métal, et les traits ont été accen- 
tués à l’aide du traceur, que l’on a repassé 
sur tous les contours comme nous venons de 
l'expliquer plus haut, II s’agit maintenant de 
lui donner du relief, c’est-à-dire de le faire 
saillir par rapport au fond du métal, Retour- 
nez la feuille en métal et l'appliquer sur le 
morceau de drap ou fustanelle pour donner 
au métal un dessous un peu souple et faciliter 
sa malléabilité, puis tracer, par conséquent 


_ à l’envers du métal, un deuxième trait à envi- 


ron un millimètre du contour et à l’intérieur 
(fig. B). C’est ce qu’on appelle faire le double 
trait, qui donnera, à l'endroit, un certain 
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en cuivre Jaune 
repoussé. 


relief sur les contours de la feuille. Ceci fait, 
au moyen de la spatule plate, on abaisse les 
fonds, en plaçant le métal sur la plaque de 
zinc (on peut aussi utiliser une plaque de 
verre ou de marbre) et sans trop frotter pour 
ne pas fatiguer le métal. Sur les dessins repré- 
sentant la feuille, on verra, marqués en traits 
différents, les coups de modeleur, qui doivent 
être donnés à l’endroit ou à l'envers (fig. 
C et D). 

En principe, tout relief est obtenu en 
appuyant à l'envers, et, au contraire, toutes 
les parties creuses s’obtiennent en travaillant 
à l'endroit. Dans l'exemple que nous prenons, 
on remarquera qu’il ny à pas de double 
trait au retour de la feuille sur elle-même, 
puisque cette partie est arrondie. Le double 

(Lire la suite page 684.) 
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Outils employés pour repousser les métaux. 
De gauche à droite : modeleur, traçoir gros 
et fin, spatule étroite. 
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LE MOUVEMENT ARTISANAL 





Déclarations fiscales à faire par les artisans dans les trois premiers mois de 1932 


et mars que les artisans, petits, moyens 

et grands, auront à faire leurs déclara- 
tions fiscales. Nous répéterons, à cet effet, ce 
que nous disions dans notre dernière chro- 
nique : « Artisans, il faut établir vos déclara- 
tions fiscales avec le plus grand soin, car la 
moindre erreur pourrait vous coûter cher! » 


1° Petits artisans :impôtssur les salaires 


Les petits artisans de l'article 10 de 
la loi du 80 juin 1923, c’est-à-dire ceux qui 
travaillent seuls, ou avec un compagnon, un 
apprenti de moins de dix-huit ans, et les mem- 
bres de leur famille (femme, enfants, petits- 
enfants, père, mère, beau-père, belle-mère, 
gendre et belle-fille), sont soumis à l'impôt sur 
les salaires et doivent, en conséquence, les 
déclarer au contrôleur des Contributions 
directes de leur domicile avant le 28 février 
1932. 


C<+ pendant les mois de janvier, février 


LE CALCUL DU SALAIRE 


Le salaire du petit artisan est constitué par 
la différence entre ses recettes et ses dépenses, 
strictement professionnelles, de l’année 1931. 

Is doivent consigner avec précision, sur un 
cahier ou sur un livre, toutes les opérations 
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LES MÉTAUX REPOUSSÉS 


(Suite de la page 683.) 


trait suit le contour de retour de la feuille, 
pour qu’il se détache, et, au début de ce 
retour, on arrête même le premier tracé, 
pour laisser passer le double trait. Il reste à 
modeler la feuille, qui est plate et semble 
plaquée sur le fond. On la travaillera à l’en- 
vers, avec le modeleur, suivant les indications 
du dessin, pour donner les reliefs, et on tra- 
cera à l'endroit les nervures qui doivent être 
en creux. Lorsque le modelage est terminé, 
et même au cours du travail, on place le métal 
sur la plaque de zinc ou de marbre et on 
abaisse les fonds. Dans ces fonds, on peut 
alors, au moyen de matoirs, frapper des motifs 
au marteau, qui font ressortir davantage les 
parties en relief, Le choix de ces matoirs doit 
être discret, pour que l'attention reste con- 
centrée sur le motif en pue Sois le réel 
a gardé jusqu’à présent sa couleur primitive e 
delire ete ou rouge s’il s’agit de cuivre, 
blanc si on a employé l’étain. Au moyen 
d'acides spéciaux, que l’on se procure facile- 
_menñt.dans le commerce, on patine le métal, 
c'est-à-dire qu’on le brunit, pour mieux faire 
ressortir le relief à l’aide d'ombres et de 
lumières. % 

C’est ainsi que l’étain peut prendre l’aspect 
du vieil argent, les creux étant plus foncés et 
les reliefs restant brillants. Quand il s’agit 
d'un travail important, comme le plat octo- 
pes nous représentons, il est indispen- 
sable garnir les creux, produits par les 
reliefs à l’envers du métal, d’un mastic spé- 





[Re NES ae » ALTRE re? é ‘a ge 
n pratique », à Paris.) 


qu'ilsont effectuées au cours de cetteannée 1931. 

Au titre recettes, ils feront figurer les sommes 
touchées, soit en espèces, soit en nature, à 
l’occasion de l’exercice de leur profession : 
vente des produits du travail, venté d’acces- 
soires. Ils ajouteront à ce titre les indemnités, 
émoluments, pensions, rentes viagères, touchés 
à quelque titre que ce soit, 

Au titre dépenses, ils inscriront : les salaires 
payés à l’ouvrier, à l’apprenti, aux membres 
de la famille employés (sauf ceux payés à la 
femme) ; les achats de matières premières, les 
frais généraux : loyer, chauffage, éclairage, 
entretien de l’atelier, amortissement du maté- 
riel (10 % de sa valeur totale), impôts payés 
en 1931, primes d’assurances, frais de trans- 
port et toutes autres dépenses profession- 
nelles, 

Les artisans auront tout intérêt à ajouter à 
la formule imprimée qu’ils remettront au 
contrôleur une feuille détaillant les principaux 
éléments du compte des salaires, tels qu’ils 
sont indiqués ci-dessus. 

Attention! Le montant des salaires, autre- 
ment dit la différence entre les recettes et les 
dépenses, doit être mentionné au titre des 
salaires, et non à celui des bénéfices indus- 
triels. La déclaration des salaires doit figurer 
à la rubrique ? de la feuille de déclaration, 
et non à la rubrique 5. Surtout, ne vous 
trompez pas ! Une erreur pourrait vous amener 
bien des ennuis ! 


ABATTEMENTS À LA BASE 


Sur le montant net de leur revenu net, les 
artisans ont droit aux réductions suivantes : 

4.000 francs pour leur femme, si celle-ci 
n’a ni revenus ni salaire personnel ; 

4.000 francs par enfant de moins de dix-huit 
ans et non salarié ; = 

2.000 francs pour chacune des personnes 
à sa charge (ascendants ou enfants recueillis). 

Dans le cas où le mari et la femme touche- 
raient des traitements ou salaires distincts, 
ces déductions ne seraient applicables qu’au 
traitement ou salaire le plus élevé. 


BASE DE L’IMPOT 


L’impôt sur les salaires, qui est de 10 %, 
ne porte que sur la portion de revenus qui 
excède 10.000 francs. Autrement dit, rien 
n’est dû au-dessous de 10.000 francs. La 
fraction comprise entre 10.000 et 20.000 francs 
sera comptée pour moitié, soit 5.000 francs : 
celle comprise entre 20.000 et 40.000 francs, 
pour les trois quarts, 


EXEMPLES DE DÉCLARATION 


1° Un artisan a réalisé un salaire de 
20,000 francs. Sa femme n’a pas de revenus 
personnels. Il a deux enfants de moins de 
NA ans et samère à sa charge. Que paiera- 
ti 

Voyons d’abord les déductions à effectuer : 


RENNES NE D Fr. 4.000 
Deux'enfants:. 7"... 22 8.000 
STORES ONTAC EAP 2.000 


Total ,........ Fr, 14.000 


Reste imposable : 20,000 — 14.000 = 6,000 
francs ; mais, au-dessous de 10.000 franes, 
aucun impôt n’est dû. Donc, l'artisan en 


- question n'aura rien à payer. 


2° Un sy a réalisé un salaire de 
25.000 francs. Sa femme n’a pas de revenus 
personnels. Il a un enfant de moïns de dix-huit 
ans eb sa mère à sa charge. Que paiera-t-il? 


: Montant des déduetions : 
ap UT RER RESA e Fr. 4.000 
Enfant eee pe Tant. 4.000 
Mère SAS ete set as rie ces 2.000 
= e : Total ... . 4 .….. Fr. 10,000 Se 
Reste posabl :25.000 — 10.000 = 15.000 


franes, 


, . 


(a Ce régime fiscal est, sans doute, appelé à 
qu 5e L Thoumyre, d té de Ke pre de LS 


Les dix premiers mille ne sont pas imposa- 
bles. Reste donc : 15.000 — 10.000 = 5.000 fr. 
La fraction comprise entre 10.000 et 20.000 
francs ne comptant que pour moitié, il reste : 
5.000 : 2 = 2.500 francs à imposer au taux 
de 10 9/,, soit 250 francs. 

Le deuxième artisan paiera donc 250 francs 
au titre de l’impôt sur les salaires. 


2° Moyens et grands artisans 


Les moyens et grands artisans sont ceux 
qui, outre les membres de leur famille, em- 
ploient plusieurs compagnons ou apprentis, 
mais qui assurent personnellement la direction 
technique et commerciale de leur affaire. 

Ils sont assimilés aux commerçants et 
petits industriels exploitant seuls, en ce qui 
concerne la perception des impôts. 

Par suite, ils restent soumis à la cédule des 
bénéfices industriels et commerciaux et à la 
taxe sur le chiffre d’affaires (1). 

Quelles déclarations auront-ils à faire ? 


À. DÉCLARATION DES SALAIRES PAYÉS EN 1981. 


Ils auront à déclarer, avant le 31 janvier 1932, 
les salaires payés à leurs ouvriers et à leurs 
apprentis, aux membres de la famille em- 
ployés (sauf ceux payés à la femme). 


B. DÉCLARATION DES BÉNÉFICES 


1° Les artisans qui emploient plusieurs 
compagnons ou apprentis, sans tenir de comp- 
tabilité régulière, doivent, avant le 28 février 
1932, déclarer les bénéfices réalisés en 1931, 
si ces bénéfices ne dépassent pas 50.000 francs : 

2° Les artisans employant plusieurs compa- 
gnons ou apprentis, mais tenant une compta- 
bilité régulière leur permettant de présenter 
un compte d'exploitation et un état régulier 
des bénéfices réalisés en 1931, doivent, avant 
le 31 mars 1932, faire la déclaration de ces 


bénéfices. 
+ ++ 


Nous pensons avoir, aussi clairement que 
possible, exposé les différentes formalités 
auxquelles les artisans, petits, moyens ou 
grands, sont assujettis au point de vue fiscal. 

Nous sommes, bien entendu, à la disposition 
de tous nos lecteurs pour leur fournir les ren- 
seignements complémentaires qui leur seraient 
Li ren 2 TEE 

wils n° ient pas surtout des péna- 
lités sont prévues peur ceux qui cnclhent de faire 
leurs déclarations et même pour ceux qui les font 
après le délai prévu. Donc, attention ! 


& * + 


Et maintenant, puisque nous sommes à 
Paube de l’année nouvelle, quel vœu pourrions- 
nous émettre ? ’ 

Devons-nous vous souhaiter d’avoir à yer 
peu au fisc ou d’avoir à payer ed. 3 

Payer peu, c’est la chose la plus agréable 
du monde, mais payer, sinon beaucoup, du 
moins une somme assez élevée, cela prouverait 
que l’année n'a pas été, malgré la crise, trop 
mauvaise pour vous, 

Nous vous souhaiterons simplement, amis 
artisans qui nous lisez, de payer juste ce que 
vous devez, et cela dépend de vous. Si vos 
comptes sont bien faits, vous serez équita- 
blement imposés. Souvenez-vous que seule 
la production de vos livres tenus à jour vous 

ermettra, en cas de conflits avec le fisc, de 
ire reconna et triompher vos droits. 
ADOLPHE CUREAU. 


,} 
déput de le Seine bof 


e Défense artisanalede la Chambre, 
er au petit artisan de l'article 10 dela 


el t à 
loi du 30 juin 1923, trois 
d'artisans, oyant actuellemer eux € 
Pages RS SC t plus alors soumis qu'à l'impêt | 
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LUSIEURS lecteurs possédant un récepteur 
ID du type dit « C 119 », du genre de celui 
paru à nos n°% 109-110, nous ont de- 
mandé la description d’un poste analogue, 
mais plus puissant, plus sensible également, 
tout en conservant les selfs interchangeables. 
C’est un poste de ce genre que nous allons 
décrire ci-après. 


Le schéma. 


Nous ne nous étendrons pas trop sur cette 
partie qui a déjà été traitée en détail dans le 
n° 109. Nous conseillons vivement à ceux de 
nos lecteurs qui monteront ce récepteur de 
commencer par relire les articles concernant 
le récepteur décrit aux n95 109-110. 

La figure 1 donne le principe du montage 
actuel : l’antenne est reliée à la self d’accord 
par l'intermédiaire d’une des capacités C1, 
C2, C3 (ou, sans capacité, en la branchant en 
A4) suivant la sélectivité désirée. La self 
d'accord S1 est accordée par le condénsateur 
C4, variable de 0,75/1.000 ou 0,5/1.000 ; les 
oscillations de H. F. sont transmises à la grille 
normale de la lampe à écran (H. F.), dont la 
grille-écran est reliée directement à une ten- 
sion de 60 volts environ ; un condensateur 
C3 de 0,5 microfarad évite certains couplages 
nuisibles en reliant cette grille au — 4. 

La plaque de la lampe à écran est reliée à 
la self de résonance S2, qui est accordée par le 
condensateur variable C5 de 0,5/1.000. Les 
oscillations ainsi amplifiées sont transmises à 
la lampe détectrice D, précédée du condensa- 
teur C6, de 0,15/1.000, et de la résistance R 
de 2 à 4 mégohms ; plus cette valeur de R est 
grande, plus le poste est sensible au détriment 
de sa pureté. Il faut faire attention ici : ne pas 
utiliser le condensateur shunté habituel, mais, 
comme nous venons de le dire, un condensa- 
teur et une résistance séparés, car ces organes 
n’aboutissent pas-au même point. 


Pour obtenir une grande gamme de longueurs d'ondes, choi- 

re toujours un EN R'ARODPEANT a AE Le 
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pr RE bobinage vous est aussi nécessaire. 


ee Eref Eds vous fournira sa propre fabrication : 


Des Blocs oscillateurs en fl rangé au prix de. , . . Frs 55 » 
des Cares à 4 enroulements, contacteur à cing positions, Fri 180 » 


Eu vente dans toutes bonnes maisons françaises ou à défaut 
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La plaque de la détectrice est reliée à la self 
de réaction S3 (couplée avec :S2) ; c’est par 
cette self S3 que s’opère le renvoi vers $2 de la 
H. F. que la détectrice n’a pas entièrement 
transformé en courants de B. F. (c’est-à-dire 
audible) : au contraire, ces derniers traversent 
S3 sans difficulté pour entrer dans le primaire 
du transfo B. F. (T1). Un condensateur C?, 
de valeur à choisir entre 1/1.000 et 3/1.000, est 
prévu pour renvoyer à la terre les courants de 
H. F. qui auraient pu traverser S3; si ces 
courants entraient dans le primaire de TI, ils 
seraient amplifiés dans le circuit suivant et 
causeraient des accrochages intempestifs ou 
tout au moins des sifflements plus ou moins 








UN TROIS LAMPES A RÉSONANCE 
A LAMPES A ÉCRAN 












TEE ES TRES ERA 
(| LE s 4: » PP 

à HS 00, [A 

| | le fl 





lampe même, au point milieu du filament de 
chauffage. Naturellement, on. polarise le 
retour de grille de cette dernière lampe à 
—13,5 par exemple (pour une B 443 sous 
120 volts). , 

Le haut-parleur est shunté par une capacité 
C8 de 2/1.000 à 6/1.000, suivant la fabrication 
de cet appareil et la tonalité désirée. 


REMARQUES I. — Disons, dès maintenant, 
à ceux qui ne veulent pas dépasser 80 volts, 
que ce récepteur n’est pas intéressant si l'on 
ne dispose pas de 120 volts au moins. La 
consommation de courant plaque est de l’ordre 
de 20 millis : son alimentation par piles n'est 
guère à conseiller. Un accu de 120 volts avec 
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Le schéma de principe. 


gênants ; il ne faut pas oublier, en effet, 
que nous avons devant la détectrice une 
amplification en H.°F, très puissante. 

Énfin le secondaire du transfo attaque la 
grille normale de Ja lampe finale (B. F.), qui 
sera une trigrille genre B 448 ; la grille auxi- 
liaire (borne fixée latéralement sur le culot) 
de cette lampe est directement reliée au +120, 
Dans certaines trigrilles, la grille auxiliaire doit 
être reliée à une tension légèrement inférieure. 

Il n’y a pas à s'occuper de la troisième 
grille qui est directement reliée, dans la 


TELL ELLE DICO DEC EN CLE CITE URGENCE EEE EEE Y EUX EN ENST ANEUYENE SU YEN EEE SEEN 


50, rue de Bondy, et 2, rue de Lancry, PARIS (boulevard Saint-Martin) 
| à côté de l'Ambigu 


Détaille toute la T. S. F. aux prix de gros 
POSTES - PIÈCES DÉTACHÉES - ACCESSOIRES 


GRATUITEMENT, sur demande, vous recevrez 


notre tarif A, 64 pages illustrées, accompagné d’un carnet 


spécial de hons d’achat,. 





Primes. Ristournes. 


un bon rechargeur est préférable ou encore un 
dispositif de tension-plaque genre « G 7 ». 
REMARQUES IE. — Le courant permanent 
dans l’enroulement du moteur du haut-parleur 
sera d'environ 15 millis. Si l’on craint que ce 
soit trop pour le bon fonctionnement de cet 
appareil, on pourra utiliser un filtre de sortie ; 
mais il vaut mieux pour le rendement, dans le 
cas actuel, avoir un bon diffuseur qui tienne 


aisément l'intensité indiquée. {A suivre.) 


CAIDANSNRATENSAUROGCRRRANANQNIOLTANARECROCÉEPSANDERR Le, 


Ÿ PETIT COURRIER DE T.S.F. : 
COPTEDITLILIII III III III III III III II LL M 
L. B., À AULNOYE (Non). — Rér. : Pour la 
réalisation QE APE à 4 lampes du n° 185, il faut 
utiliser une illatrice n° , Un tesla n° 409, 
un transfo moyenne fréquence n° 410, une self de 
306, ces quatre pièces de la marque 
Intégra (6, rue Jules-Simon, à Boulogne-sur- 


lampes Wireless ; mais d’autres bons matériels 


peuvent convenir également. Vous avez tout 


intérêt à écrire à nos annonceurs en vous référant | 
à l’article de Je fais tout. pe 


pr 


B. L., A AuLNAy-sous-Bois. — DE. : A quel 


4 


article de Je fais tout 


_ construire un posie 3 lampes sur secteur 220 volts ? 


teurs sur secteur à 2 ] 


sur 


+ 


Rée. : Nous n’avons fait pRsAÎte que Li …. 
secteur à 8 Inmpes est en étude actu dent. 


sp “sam 
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68S6G a a Je fais tout 
è J. M. D., MALAKOFF. — Vous pourrez vous pro- 
\ curer du cuir pour sièges auprès de la Maison 
1 à Tassin et Gerouy, 95, faubourg Saint-Antoine, 
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Toute demande de renseignements doit 
nous être adressée : 13, rue d’Enghien (X°). 


Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
intercaier ces questions dans les lettres qu'ils 
nous adressent. 

Cecil facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne, 


Nous rappelons à nos correspondants qu’un délai 
d'un mois au minimum nous est nécessaire pour 
leur donner réponse. Ce délai assez long nous est 
imposé par le nombre toujours croissant de demandes 
qua nous parviennent et par les exigences de l’im- 
pression de la revue. 


PINARDON, A PUTEAUX. Fer à souder électrique. 
—— Vous pouvez exécuter la construction du fer 
a souder électrique à résistance décrit dans le 
n° 54 de la revue en toute confiance. Vous avez 
largement la place nécessaire à l’enroulement de 
5 mètres de fil 2/10, 


Francis AU Mans. — Le fil R. N. C. est un fil 
de résistance que l’on trouve couramment dans 
le commerce. Vous pourriez vous le procurer 
auprès de la Société Anonyme de Commentry, 
84, rue de Lille, Paris (7°). 


Je M.,a VERNON. — Nous publions volontiers 
toutes communications intéressantes émanant 
de nos lecteurs. 


Drrérou Le LOREzZ. — Vous pourrez certaine- 
ment imperméabiliser vous-même des cordages 
en employant le procédé d’imperméabilisation 
à l’aniline que nous avons indiqué plusieurs fois 
dans le petit courrier, et, en particulier, dans le 
numéro de la semaine dernière. 


J. M. 53. — Vous trouverez probablement les 
euvrages qui vous intéressent à la Société d’Edi- 
tions géographiques et maritimes, 184, boulevard 
Saint- n, Paris. 

En ce qui concerne la recette sur la conserva- 
tion du nickel paru dans le n° 185, il s’agit de 
eire blanche d’abeilles et non de cire à cacheter. 


Boucer, A Mrrry-Mory. — Les dimensions 
du réservoir à eau de la couveuse arti- 


exactes ) 
 ficielle décrite dans le n° 81 sont, ainsi que cela 


avait été indiqué dans un erratum paru à l’époque : 
0 mm. 80X0 m. 80 et O0 m, 15 de hauteur, ce qui 
donne un volume de 18 1. 5. Mais il suffit de 6 à 


_£8 litres d’eau pour chauffer. 


DEMOLLIENS, A SAINT-OMER. — Nous n’avons 
pas donné la description d’un appareil pour la 
projection des ependant un 


prochainement. 


cartes postales. 
article à ce sujet est à l'étude et sera publié très 














ét qu e un vernis pour obtenir une toile 
a L inée à remplacer le verre dans un 
poulailler. Vous ne pourriez certainement pas 
arriver à des résultats Cependant, 
si vous tenez à faire l’essai, vous pourriez employer 
un vernis au celluloïd en dissolvant des débris de 
celluloïd incolore dans à partie égale, 
d’acétone et d’acétate SO € 
Nous ne vous conseil | plus de trans- 
ner une couveuse ( inée à fonc- 
tionner sous iliser : 
220 ure solution, 
vo e coura 







ere eme utilisation d’un trans- 
rmafeur éleveur de_tension que vous pourrez 
ere 


éftiée 2: 
#s Pr 










y DI ANGEN, A En ELLES, — Nous 
PE 
analyses. Il vous serait cependant facile de faire 


er l'analyse par un labo 
erple, 





r ex par le laboratoire municipal 
&e le ville où vous habitez. II nous semble 


_ cependant que la poudre que vous nous avez 
Sea eh du PA | 


Paris (6°). 


AMMIRATI. Poste à galène. — Pour la construc- 
tion d’un poste à galène, vous pouvez consulter 
le n° 133. Et pour la construction d’un bloc ampli- 
ficateur basse fréquence, le n° 137 (le numéro 
franco, 1 franc), 


LE HALPERT, A VILLERS-COTTERETS. Magnéto 


d'éclairage. — Pour construire la magnéto d’éclai- 
rage décrite dans le n° 71, vous pourrez trouver 
l’aimant qui vous est nécessaire auprès de la 


Société Spmdeer, 29, rue Meslay, Paris. 

En ce qui concerne l’enroulement, le début de 
celui-ci est bien soudé à la masse et la fin de l'en- 
roulement est soudé au collecteur. II n’y a pas de 
pau ou de moins, il y a deux prises de courant : 
’une au balai, l’autre À la masse, 

Nous avons donné Ja construction d’un moteur 
électrique dans le n° 180 de Je fais tout. 


R. P., À Nouvion-SuR-MEUSE. Parquet sans 
joints. — Vous trouverez un article traitant du 
sujet qui vous intéresse dans le n° 140 de Je fais 
toul. 


TEISENTZ, A KNUTANGE. — Vous ne nous dites 
pas sous quel voltage fonctionne le petit moteur 
électrique actionnant la locomotive électrique 
jouet. Vous ne nous dites pas, en outre, si le stator 
du moteur (partie fixe, aimant permanent) com- 
porte un enroulement. Si cet enroulement existe, 
il vous suffira de le placer en série, entre la source 
de courant et les balais du collecteur, pour que le 
moteur puisse tourner sur courant alternatif. 

Si, au contraire, cet enroulement n’existe pas, 
vous pourrez le faire en enroulant une cinquantaine 
de spires de fil de 8 à 4/10 sur la partie creuse de 
l’aimant. 


BOURRÉ, A CALAIS. — Un article répondra à 
votre question (construction d’une échelle double). 


GÉRIN, À NŒUXx-LES-MINES. — Nous publions 
chaque semaine des conseils où des constructions 
de postes de T. S. F. Il vous sera donc facile de 
choisir le poste qu’il vous convient d’exécuter 
(un poste g deux ou trois lampes vous suffirait) 
et de l’alimenter par accus et piles. 


Y, À BRUXELLES. — Vous trouverez les détails 
et plans de construction nécessaires à la réalisa- 
tion d’un établi et d’une armoire à outils dans les 
ns 48 et 117 de Je fais tout. Nous pouvons vous 
faire parvenir ces numéros contre la somme de 
1 fr. 30 par exemplaire. 


G. S., À B. — Nous ne pouvons vous donner les 
renseignements que vous nous demandez, parce 
que les indications que vous nous donnez sont 
incomplètes. Quel est le courant de votre secteur ? 
Sous quel courant fonctionne votre bouilloire 
et quelle est sa consommation en watts? 


MosER, A ETUPES. — L'abondance des matières 
nous a empêché de publier l’article que nous 
avons annoncé sur la construction d'un phono- 
graphe. Cet article doit paraitre incessamment. 


BLONDIAU, A FRAMERIES. — Pour la construc- 
tion du moteur électrique décrit dans le n° 130, 
vous pouvez utiliser un tube ayant 178 millimètres 
de diamètre intérieur, au lieu de 172, à condition 
d'augmenter d'autant la hauteur du stator. Il 
faudrait cependant mieux utiliser un tube de la 
dimension indiquée. Pour les tôles du stator, vous 
n'obtiendrez pas avec des tôles de 1 millimètre 
SRPRRSAUE le même rendement qu'avec des tôles 
de l’épaisseur indiquée. 

Les tôles sont isolées d'un seul côté. 
Les barres de cuivre du rotor sont en cuivre rouge, 


LEBLAN 


A CHOLET. — Nous n'avons pas 


C; 
publié d’article sur les anciens cadrans solaires, 


ar contre, nous avons publié un article sur la 
construetion dés cadrans dans le n° 125. 

Si le procédé de durcissement du plâtre au 
bisulfite de soude vous semble dificile à employer, 
essayez le édé suivant : 

Déla yez le plâtre avec de l'eau chauffée à 259 
dans laquelle on aura dissous du carbonate de 
soude (cristaux), dans la proportion de 1 kilo- 
gramme pour 10 litres d'eau. 

Nous ne co ns pas de manuel traitant de 


la confection des clôtures et barrières en béton . 


ou ciment armé. 
Duras, — Voüs pourrez peut-être 
rouver FR vis d'étau à 3 Queens Centrale, 
4, rue des Martyrs, aris. Vous pourriez, en 
tout cas, faire exécuter ces pièces par un tourneur. 





ns à nos abonnés, pour des raisons eurs 
fois énumérées. Vous ne cependant intérêt 
à vous abonner, et c’est la meilleure façon de nous 
aider et de reconnaître les services qu'a pu vous 
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LE DICTIONNAIRE 


DE L’ARTISAN 





VIS 


La vis est un cylindre en bois ou en métal, 
revêtu d’un filet engendré par la rotation d’un 
profil plan assujetti aux conditions suivantes : 
1° le plan du profil passe constamment Par l'axe 
du evlindre ; 29 un point du profil décrit une 
hélice tracée sur le cylindre ; 3° un côté du profil 
coïncide toujours avec une génératrice du cylindre. 





Vis à filet carré. 


Vis triangulaire. 


Le profil est généralement un triangle, quelquefois 
un rectangle. Les vis à filets carrés s’emploient pour 
les instruments de précision. On nomme pas 
d’une vis la distance de deux spires consécutives de 
l'hélice directrice, comptée suivant une généra- 
trice du cylindre. On appelle écrou une pièce qui 
présente en creux le relief de la vis. 

La vis sans fin est une tige dont les deux extré- 
mités tournent dans deux collets fixes et qui porte, 
sur une partie de sa longueur, une vis qui engrène 
sans cesse avec une roue dentée. Le filet est géné- 
ralement carré. 


TANNAGE DE CUIRS FORTS 


Le tannage est une opération qui a pour but 
de transformer la es en une substance (cuir} 
imputrescible, souple et élastique, et que lébul- 
lition dans l’eau ne peut plus faire passer à l’état 
de gélatine. La substance tannante pénètre dans 
la peau par endosmose et se fixe sur les fibres du 
derme comme, en teinture, les matières colorantes 
se fixent sur les tissus ; elles empêchent done ces 
fibres de se coller les unes contre les autres pendant 
la disseccation, de sorte que la penu conserve sa 
souplesse. En même temps, le tannin rend la peau 
imputreseible. 

tannage comprend : la préparation des cuirs 
jusés pour semelles, dits « euirs forts », et celle des 
cuirs mous ou à œuvre, qui peuvent être lissés 
pour faire aussi des semelles, cu corroyés et tra- 
vaillés pour divers usages : chaussures, sellerie, 
bourrellerie, équipements militaires, cordes, trans- 
missions de mouvement, etc. 
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LA CONFECTION DES FILETS 


{Suite de la page 676.) 


bilisant parfaitement. Attacher ensuite la 
deuxième ficelle du nœud à la première ficelle 
du nœud b, puis la seconde ficelle du nœud # 
à la première du nœud c, et ainsi de suite 
jusqu'au dernier nœud. On obtient ainsi une 
seconde rangée de nœuds a’, b’, ce’, ete. à 
20 centimètres de la première. 

Il n’v a qu'à continuer jusqu’au bout pour 
confectionner le filet, ce qui est très simple, on 


le voit. 
* + + 


L'utilisation de ces filets. 

On a eee dans ar em cas, MS] 
nappes de filets rectan ires. On peut 
transformer, soit en hamac en nt une 
corde solide dans les mailles du bord du filet 
et en constituant des boucles aux quatre soins 
pour permettre l’accrochage ; soit en filet à 
provisions en transformant en bte la 
nappe rectanguluire initiale et en fermant le 
bas de ce cylindre. Une poignée et un coulant 
se fixent à la partie supérieure pour La fermer. 











HN NULL LL A A HU ON 1. 


| ES lecteurs qui désirent 
L. se procurer la collection 
LS s,ù 

de la deuxième année de 


Je fais Loui 


peuvent demander 
à nos bureaux cette 


COLLECTION RELIÉE 


comprenant 52 numéros 
(n* 53 à 104) au prix excep- 
tionnel de 35 fr. franco 
TO OL OL OL OU OO OLA 1 1 


VENTE — ÉCHANGE 


La ligne : 4frs. — Payables pour les lecteurs : 
2 frs en espèces et 2 frs en bons détachables. 


JUMELLE BELLIENI 158 ten es 
double décentrement ; châssis de mise au point ; 


magasin 12 plaques ; sac cuir. Prix : 275 francs. 
Maurisey, à Je fais tout, qui transmettra. 


OBIJ. 13 X 18 #%5 Diapn. ins. Etat neur. À 


vendre : 50 frs. Guyon, 218, Bureau du journal. 





ACCU DININ, 4 volts, 25 AH, régime lent, 
pour récepteur 8-4 lampes. très bon état, 
bac verre. 50 fr. Aufaure, 28, r.des Moines, Paris-17€. 


ten EE EN RERRE 
Prochainement 


nous offrirons à nos lecteurs 
un très grand choïx d’outils 
remarquables, pour l’achat 
desquels ils pourront utiliser 


nos bons remboursables 
ll 
OCCUPATIONS POUR TOUS 


Livre indiquant moyens réels, certain de gagner sa viechezsoi. 
Prix : 13 fr. fco. A. CANONE, éditeur à Viesly (Nord) 

















MOTEURS UNIVERSELS 


ET -R 
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POUR CONDUIRE UNE AUTO, par H. de Graf- 
figny, ingénieur civil, Avant de se décider à 
l'acquisition coûteuse d’un véhicule mécanique, 
Soit neuf, soit d'occasion, il est indispensable 
que le futur conducteur connaisse exactement 
l'agencement des pièces constituant la machine 
qu'il va avoir la responsabilité de piloter. 
Ainsi, il ne se trouvera jamais dans l'embarras, 
Soit devant les questions techniques de l’exami- 
nateur de qui dépend la délivrance ou le refus 
du permis de conduire, soit en cas de panne où 
de défaillance du moteur ou de ses accessoires. 

La littérature de l'automobile est abondante, 
mais beaucoup d'ouvrages sont d’une lecture 
laborieuse et d’une compréhension difficile pour 
nombre de débutants ou de gens du monde 
ayant oublié ou peu approfondi ces notions 
scientifiques complexes. 

L'ouvrage de M. H. de Graffigny «a évité 
ces écueils de la technique excessive et de la 
simplicité outrée, et il résume, sous une forme 
agréable et avec une rigoureuse précision, tout 
ce qu’il faut savoir pour ne se trouver jamais 
embarrassé en n'importe quelle circonstance 
quand on a le volant en mains. 


Prix : 20 francs franco. Doin et Ce, éditeurs, 
8, place de l'Odéon, Paris (6°). 











G F2 AT S J’indique méthode pour cons- 
truire- vous-même PHONO 

Mon Phono, 51, rue des Francs-Bourgeois, 
PARIS -IVe -- Joindre t.-p. de 0 fr. 50. 





Vous aurez tou} 
EN ACHETANT DIRECTEMENT 





23, RUE JACQUEMONT, PARIS 17° 
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RE&IL1 


vos collections 


IR 





vous pouvez demander 
à nos 
d’abonnement 
notre 


services 


RELIURE 
mobile 


Prix : 10 francs 
franco : 11 fr. 25 


Adresser les demandes à 
M. le Directeur de Je Jais tout. 





ours les dermeères Nouveautés aux meilleurs prix 


ALBUM LL 1ES 1992 

AUX UVEAU tions 
Papiers Rare 
Fapl OR "07" 
Peints PEUNURE 

À L'HUILE DE LIN 


BE ©75.° 








br À SG. A. DU. 
LE ST Ing.-Constructeur 
D “VOLT-OUTIL”Immmwd 44, l. U LOUVTE, Paris-1° 


t: Volt Outil” s'impose chez Vous, Si VOUS avez 
Je courant lumière. ]|l perce, scie. tourne, meule, 
polit. etc., bois. ébonile, métaux, pour 20 centimes 
par heure, Remplace 20 nratesstonnets. Succès mondial, 

à été décrit par ** Je fais tout ?’ du 17 avril 1930 













L'ENNUI C'EST LA MORT! 


POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


à Farces, Altrapes, Surprises- Artiel. de Pres- 
tidigitation-Chansons, Monologues, Pièces 
de Comédie - Livres utiles et de Jeux, Magie, 


Magnetisme, Hypnotisme, etc. Arl, de Co- 
tillon e{ Carnaval, Méth.de Danse,Instr.de 
Musique, etc.- Secrets dettes sortes. Toujours 
des nouveautés. Catal. illust, conti. 2 f.en timb. 


dE Sercomm. M, Billy, 8, r.des Carmes, Paris-B° 
Maison de Confiance fondée en 1808 BE” 


PAPIERS PEINTS 
So D" 


LE ROULEAU INTERMÉDIAIRE 
à dater du 1* Février 


DEMANDEZ Le NOUVEL 


ALBUM NOUVEAUTES 1932 


plus de 600 échantillons de tous genres 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


PEINTURE âlhuile delinpure 9° 75" 
12, avenue Pasteur, Paris - 15° 






























Si vous n'employez pas déjà Îa 
cheville RAWL essayez-la, vous 
regretterez-de ne pas l'avoir 
connue plus tôt... 


La cheville RAWL vous permet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dans plâtre, brique, pierre,ciment,métal, 
marbre, faience, etc, c'est facile, 
propre, rapide, solide. \ 
Les professionnels des installations,dans tous 
matériaux l'emploient pour les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois. 


CHEVILLE 
RAWL 


EN FIBRE 


Chez tous les quincailliers, Grands Magasins, 
Marchands de Fournitures pour l'Electricité, 
os CHEVILLE RAYL, 35, ru Boissy d'Anglas, PARIS 













N'oubliez pas de mentionner Je fais fout en écrivant aux annonciers. 
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CHOISISSEZ UNE PRIME 


Un abonnement ou un renouvellement d’un an donne droit 


gratuitement à l’une des primes décrites ci-dessous : 


. 

N° 4. Porte-foret 
Cette petite perceuse à 
main mesure 24 centi- 
mètres de longueur, et 
comporte un corps acier 
et une poignée en boïs à 
virole. Engrenages acier 
taillé, mandrin universel 
allant jusqu’à 6 milli- 












mètres, maïmi- 
velle démonta- 
ble. Véritable 
outil de profes- 
Y Les sionnel, spécia- 
NES rer lement recom- 
Eee mandé pour pe- 
tits travaux. 
Précieux à ceux 
ui s’occupent 
e T. S. KF, pe- 
tite mécanique, 
etc. 


ce ! 
ture 








N° 2. Tournevis 


Outil robuste en acier fondu, se terminant, du côté 
| du manche, par une tête creuse, percée, sur ses 











». 

s æ. cinq faces libres, d'ouvertures hexagonales pour 
| écrous de 10 à 17 millimètres. Longueur, 22 centi- 
L mètres, manche en bois rivé. (A été décrit dans le 
£ ‘ n° 143). 

ka : 


3 N° 3. Rabot métallique 


pe 

Le Monture émaillée noir, semelle dressée, fer réglable 
Fe de 40 millimètres, pommeau bois dur à l’avant, 
a - 

> 

& 

v. 





longueur. 17 centimètres. Outil robuste pour tra- 
d vaux courants. 








- | N° 4%. Trousse à souder 
FF 5 en boîte bois, contenant un fer à souder double 
| face, permettant d'exécuter tous travaux, une 
A }. 
. 
9 Ty 





N° 5. Moteur de diffuseur 


Moteur « EREr », d’un rendement excellent, des- 
tiné à être monté librement sur membrane soute- 
nue ou sur membrane libre. Grande simplicité 













L'emploi de ce 
moteur a été 
expliqué dans 
le numéro 142. 


de montage et de réglage. Ce moteur est surtout 
destiné aux postes à deux ou trois lampes, mais 
peut s’utiliser avec des postes de une à cinq lampes, 
et peut supporter jusqu’à 150 volts. 








N° G. Transformateur 


rapport 1/3 ou 1/5 


Transformateur de pre- 
mière qualité, à bobi- 
page en couches rangées 
et isolées, tôles au sili- 
cium, pureté absolument 
garantie, appareil rigou- 
reusement essayé avant 
expédition. Peut être 
utilisé dans l’un des 
nombreux montages 
décrits à ce jour. 


N° 7. Transformateur 
moyenne fréquence ‘‘Eref °” 


Type 900 


rigoureusement  éta- 
lonné, permet la réa- 
lisation rapide d’un 
supér puissant, sen- 
sible et sélectif, en 
employant concur- 
remment les transfor- 
_ mateurs et oscillateur 
nécessaires à complé- 
ter Fe Jeu. 
[a] 
écrit dans le no 1489 0 


: 





Les primes que nous offrons gratuitement 
à nos abonnés sont des outils ou objets de 
première qualité, et de valeur, qui n’ont 
rien de commun avec les objets habituel- 
lement offerts en primes. Les échantillons 
sont visibles à nos bureaux. 


ps K k. 
LLLLECLLELELLE LEE RE EE EE EEE ELLE LE EEE ETEE LLC TLTE 


Nous rappelons à nos abonnés qu'un délai 
e dix jours nous est nécessaire pour l’ex- 
pédition de la prime quelle u'elle soit. 


_ droit qu'aux p 


Ta PERS | 
AA _ | pierre ammoniaque, un bâton de soudure étain, 
6e x 7 remis décapante, une boîte de résine, 
{un grattoir tiers-point, longueur, 125 millimètres. 
; 5 : + prions inst: mment MM. les nonuyeauxX souscripteurs d’un 
RSS D qe NE FAIS TOUT ” de vouloir bien SPÉCIFIER | 
RATE £ EXACTENENT IE prier qui ésirent recevoir, SR EnAIRe PR AUEL 
RES _ nous font parvenir le montant de leur abonnement. urine Spore ee 


% we Va da % Qc 2 “re 
CZ | PR ., 
ÉLUS 

° vw 


HE 
» 


+" 
ANS 


NOTEZ RI 


c’est-à-dire qu’un abonnement souscrit-il y a un mois ne do 


N° 8. Meule d’atelier 


Cette machine, de 
construction très 
soignée, est pré- 
cieuse pour l’affû- 
tage des outils, 
ciseaux, etc., et 
est aussi utile à 
l'atelier qu’à la 
maison, La meule 
proprement dite, 
en corindon fin, 
mesure 75 x 15 
millimètres. Mal- 
gréses dimensions 
réduites, cette 
petite meule est 
un outil sérieux, 
qui rendra de 
grands services. 











N° 9. Pince “Radio ”, 
pour T. S.F. 
(Décrit dans le n° 144 de Je fais tout, 


Branches moletées, bien en main, formant pince 
plate, pince ronde, pince coupante, à couder 





d’équerre, à faire les boucles, coupe-fil, longueur, 
155 millimètres. Outil précieux pour tout amateur 
ou monteur de T.S. F. 








N° 10. Carte 10 limes Genève, 
avec manche à pince morille 


Cet ensemble, comprenant un manche porte- 
lime bois cannelé de 15 millimètres, avec pince 

















morille, et dix limes assorties de première qualité, 


convient particulièrement aux travaux de petite 
mécanique et aux travaux de précision en général. 
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